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LOGEMENT SOCIAL

COOPERATIVE DES LIAUDES :

délicat mais instructif

oilà dix ans, le
conseil communal de Pully débattait
sans passion d'une question passionnante

: une commune peut-elle
accorder un très beau terrain en droit
de superficie à une coopérative
d'habitation qui privilégie l'accès à la
propriété privée
En clair, un groupement qui va
construire pour des familles qui sont
déjà aisées. La municipalité de
l'époque, emmenée par le syndic
Perret, estimait que cette entreprise
devait être encouragée. Dix ans
après, on peut lui donner tort.

Pour avoir traité cet objet à la fin des
années quatre-vingts, alors qu'il
n'était encore qu'un projet,
«Habitation» se devait de revenir sur
les lieux et de prendre la mesure de
cette réalisation. Voilà six ans, notre
revue présentait par le texte et l'image
la première phase de construction. On
était alors à bout touchant des
premières entrées de propriétaires dans
leur logement. Aujourd'hui l'usage
est installé, le comité qui a conduit
l'étape de construction a cédé la place
à une nouvelle équipe qui a pris de
nouvelles orientations. Comme le
rappelait dans ces mêmes colonnes un
coopérateur interrogé au-début de cette
décennie :

«Nous avons beaucoup investi, beaucoup

appris, et pas seulement dans le
domaine de la construction. Cette
œuvre communautaire a donné une
nouvelle dimension à notre vie, à

notre perception des problèmes de la
cité. Une expérience qui va bien au-
delà de la réalisation de notre propre
habitation».
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Des espaces commodes où circulent les enfants : c'est le village des Liaudes..

UN NOUVEAU VILLAGE
Les photographies qui accompagnent
notre enquête disent assez que l'on est
en face d'une construction pensée et
conduite en fonction d'un objectif :

offrir, à des coopérateurs-propriétaires,
des logements correspondant à leurs
besoins. Par opposition aux réalisations

classiques des coopératives
d'habitation, celle-ci - mais elle n'est
pas unique - offrait à une catégorie
sociale qui se situe plutôt au niveau de

revenu moyen-supérieur la possibilité
d'accéder à la propriété de son
logement.

Formellement, c'est la coopérative qui
a construit et qui a vendu ensuite aux
trente-sept chefs de famille - plus un
locataire - de ce nouveau «village»
étage sur l'antique pré de la commune
où, il n'y a pas si longtemps, un berger
menait paître son troupeau de moutons.

HABITA '199; PAGE 21



LOGEMENT SOCIAL

yiygyyyiWTÊÊ
zzmzyaZmmmmÊMémmMym y?*m

.fafa

ËÊmà
¦yyy r^mmàmmyy ¦¦TzL'' ïïf:Étó* B JF

H
FfafaFfafav

FF

F

M

t* «s«ep*> ** .fafai*>f ,y- *.yv* s
s : ¦¦ *%> -:

fa- .;-- ^5» ^« 4
:•'.,'.::: \*s*

*> » *rm'&L

Z.
¦.-y Mfê- *

Myy
Vue plongeante sur les toits et le lac au loin : les Liaudes, une colline inspirée

UN INDIVIDUALISME BIEN TEMPERE

L'originalité du projet justifiait sans
doute un certain nombre d'audaces,
particulièrement l'intégration de trois
logements conçus comme des villas,
partant, plus coûteux que la moyenne
des logements répartis sur les six
autres immeubles.
Aucune de ces innovations n'aurait
posé vraiment problème si une donnée

tout à fait extérieure ne s'était glissée

dans la belle mécanique du projet.
Cette donnée, on la lit dans les dates :

en 1987, au moment des projets et du
vote favorable du conseil communal
de Pully, toute l'économie suisse vit
encore son âge d'or. En février 1990,
date du premier coup de pioche,
aucun signe de la longue crise dans
laquelle nous sommes toujours plongés,
n'est encore apparent. En septembre
1991, date de la rentrée des premiers
propriétaires, le ciel s'obscurcit et il
est vraiment très noir, en août 1992, où
la plupart des logement sont livrés à

leurs occupants. Conséquence directe
de la crise : les «villas» resteront
inoccupées plus d'un an et ne seront pas
vendues au prix souhaité par leurs
promoteurs.
Cette situation, qui ressemble à celles
de nombreux projets qui ont abouti

«juste trop tard», n'a pas empêché une
réalisation assez heureuse au plan de
l'occupation de l'espace. Les
immeubles qui regardent vers l'horizon
du Léman sont organisés autour
d'une place de village. Des pratiques
communautaires aujourd'hui bien
assises et une salle commune faisant
partie de la propriété réunissent, à

espaces irréguliers, une bonne partie
des habitants.
Au plan formel, «Les Liaudes» ont
permis à trente-sept familles d'accé-
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der à la propriété de leur logement en
s'impliquant très directement dans la
conception de cet espace, sa typologie,
son équipement son image. Le fait
qu'il n'y ait pas deux poignées de

porte identiques donne la mesure de
ce que l'on pourrait appeler un
individualisme bien tempéré.

UN CADEAU REMARQUABLE
La difficulté de ce projet tient sans
doute au mélange délicat entre
individualisme et communauté. Des mon-

L'origi
bution d'un droit de superficie sur le beau terrain qui'appartient a la commune
de Pully. On a traité, en
chefs
le fait que
dance, une rue entiè
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taine de «clients». L
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Opposition entre les constructions des années soixantes - à doue de la photo - et le «village» récent : tout ceci dans une profusion de

verdure, (photos bureau Curtat)

tants de fonds propres différents - car
la coopérative avait construit pour
vendre - ont exigé une comptabilité
complexe. Par ailleurs, le recours à

l'aide fédérale, qui fut déterminant
pour une partie des coopérateurs-pro-
priétaires, appartient à des dispositions

dépassées, encore que les aides à
l'accession à la propriété pourraient
utilement prendre le relais. Enfin,
même avec une très grande rigueur
dans les comptes, la complexité de
cette opération, le recours aux
intermédiaires coûteux, comme les
notaires, la distribution des millièmes,
posent une série de problèmes dont la
coopérative classique fait évidemment

l'économie.
On l'a dit plus haut, l'opération des
Liaudes n'est pas la seule coopérative
d'habitation réunissant les propriétaires

de leur logement. Ce qui la
distingue de réalisations semblables - on
pense évidemment aux Pugessies à
Yverdon-les-Bains - c'est qu'elle doit
une partie de sa santé économique au
remarquable cadeau que la commune
de Pully a fait à une quarantaine de
familles, économiquement plutôt à

l'aise, pour qu'elles habitent ensemble
sept immeubles étages sur le vieux
pré de la commune.

Robert Curtat
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